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~A.MULETTES BYZANTINS , ANCIENS 

DESTIN~S A COM BATTRE LES MAL~FlCES & MALADIES 

Dans le 3e fascicule de la Revue des Études g1'ecques de 1.891., 
M. A. Sorlin-Dorigny de Constantinople a publié un très intéres­
sant mémoire sur un phylactère de sa collection, phylactère qu'il 
croit de provenance alexandrine, sorte d'amulette de métal des- . 
tiné à être porté au col et à préserver les jours de son propriétaire ' 
contre diverses maladies. J'ai rapporté d'Orient un assez grand 
nombr~ d'amuleLtes de même catégorie, de cuivre ou de bronze, 
et voici des années que je remets de publier un travail sur ces 
curieux petits monuments qui Lous, ou presque tous, portent sur 
une face le nom et l'effigie du roi Salomon dans le r61e bien- \ 
faisant d'exterminateur de maladies et maléfices. J'attendais 
d'être plus exactement informé à leur sujet. Aujourd'hui, je ne suis 
guère plus avancé sur plusieurs des particularités qu'ils présen­
tent; mais le travail de M. A. Sorlin-Dorigny soulève tant de 
questions intéressantes, que je me décide à publier mes amulettes, 
simplement à titre de document. Le mémoire viendra plus tard, 
s'il y a lieu., Pour le m9ment, sans me lancer dans la voie péril­
leuse de l'interprétation à tout prix, je me contenterai de décrire 
les monuments que je posséde, en faisant suivre ces descriptions 
de quelques observations ou renseignements intéressants recueil­
lis çà et là. Je rappellerai également, quelques mon.uments analo­
gues précédemment publiés par d'autres auteurs. Je serai recon­
naissant à tous ceux qui, après avoir examiné mes amulettes, 
voudront bien me communiquer le résultat de leurs observatioJ?,s. 
Avant tout, je renvoie au mémoire de M. A. Sorlin-Dorigny, si 
plein d'observations curieuses. 
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Je passe sans autre préambule à la description de mes amulet­
tes, rappelant que ces monuments font partie d'une classe d'ob­
jets talismaniques ou exorcistiques « dont en général, dans la 
science, on évite de parler, parce qu'on ne sait trop qu'en dire et 
comment expliquer leurs types si souvent étranges et obscurs, 
comment lire leurs mystérieuses ou inintelligibles légendes ». 

i 
Amulette de cuivre argenté, en forme de médaille. 

Acquis au bazar de Smyrne. 

Sur le droit, légende circulaire: 

+ C1>PArIC COAOMONOC AllOMO:S;ONllAN KAKON AllO Tor 1>OPOrNTO(<;) 

Sceau de Salomon) écarte tout mal de celui qui (te) porte / 

Dans le champ: le mot 1>[EJJONOC. Au-dessous, un grand œil (le 
mauvais œil vraisemblablement), mena.cé d'en haut par trois poin­
tes de javelots ou trois poignards, attaqué par en bas et sur les 
côtés par deux lions, un ibis ou une autruche (i), un serpent, un 
scorpion. Au-dessous de cette représentation, le démon femelle 
de la maladie ou du maléfice à conj urer (2), figuré sous les traits 
d'une femme étendue sur le dos, à la chevelure dénouée, à la poi­
trine nue, au bas du corps recouvert d'une jupe dont les plis sont 

représentés par des lignes parallèles. 

(1) Voyez les nOS 7, 8, 10. 
(2) Voyez ce que dit M. Sorlin-Dorigny de cette curieuse représentation 

qui figure cQnstaU\ment sur ces petits monuments et qui personnifie la 
maladie ou le maléfice à conjurer. 
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Rev. Légende circulaire: 

+ <PETrE MEMICIMENI COAOMON CE MOKI CICINNIOC CICINNAPIOC*. 

Fuis! la détestée, Salomon te chasse (1), Sisinnius Sisinnm·ius. 

Dans le champ: Salomon nimbé, les. cheveux ras, dans un cos­
tume militaire antique à écharpe flottante, à jupe plissée, rappelan t 
saint Georges, frappant à la bouche, de sa lance à hampe cruci­
forme, au galop de son cheval, la même femme à longue cheve­
lure, couchée à terre, emmaillottée dans sa jupe. Au-dessus de 
la tête du cheval, un signe en forme d'X à branches inférieures 
recourbées en boucle; un trou de suspension pratiqué après coup 
ne permet pas de reconnaître exactement la forme de la portion 
supérieure de ce signe. 

Le nimbe qui entoure la tête de Salomon ne doit point étonner. 
Dans tout l'Orient chrétien, on considérait Salomon et les rois de 
Juda comme des saints, eL on sait le respect extraordinaire que 
porte l'Église grecque aux grands personnages de l'Ancien Testa­
ment qui sont constamment figurés avec le nimbe et sont appelés 
saint Adam, saint Abraham, etc. (voy. Didron et Durand, Manuel 
d'Iconographie ch1'étienne, p.131, n.). J'ai publié dans la Gazette ar­
chéologique de 1884 (2) UQ petit disque en ivoire byzantin portant le 
buste de Salomon nimbé, avec la légende 0 IIPO<pHTHC COAOMQN (3). 

Les deux derniers mots de la légende du revers: S'isinnios Sisin­
narios, désignent probablement le propriétaire du talisman. Le 
nom Sisinnarios ne figure point dans le dictionnaire Pape-Ben­
seler. 

2 

Amulette de même métal non argenté, de forme identique. -
Acquis à Smyr~e en même temps que le précédent. 

Sur le droit, légende circulaire : 

(1.) Ou {( que Salomon te chasse )). 
(2) P. 10, pl., no 14 du tirage à part. 
(3) Sur ce petit disque, Salomon est figuré jeune, imberbe, avec une longuft 

chevelure, une couronne radiée, vêtu d'une robe échancrée carrément sur la 
poitrine avec une large bande formant chevron. 
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+ <l>ETfE MEMICIMENI (1) APAA<l> 0 ANrEAOC CE MOKI. 

Fuis! la délestée) l'ange Ariaf (2) te chasse. 

Dans le champ, l'ange Arlaf se jette avec fureur sur le même 
'démon femelle qui, cette unique fois, est assis et non couché à 

terre. Il le frappe de sa lance sur la nuque. Ce démon semble 
expirant; sa tête retombe sur sa poitrine; sa chevelure également 
retombe devant lui; ses bras pendent. Par derrière, le démon 
femelle est encore attaqué par un quadrupède dressé qui semble 

un chien ou un loup. 

Rev. Cette face est divisée en deux registres. Dans le registre 
supérieur figurent les bustes affrontés du soleil et de la lune, 
auprès de chacun desquels brÛle un flambeaù. A gauche, le 
soleil, tourné à droite, a la tête jeune, imberbe; au-dessus de 
lu(, une étoile. A droite, la lune, tournée à gauche, est voilée; 
au-dessus d'elle, un croissant et une étoile. - Entre le soleil et 
la lune, un être de forme bizarre, à tête en forme de . pleine 
lune, à corps en forme de larve repliée, avec deux bras difformes 
(un agathodœmon?) (3). - Le registre inférieur, plus considé­
rable, est encadré par l'inscription: + C<l>PArIC COAOMONOC 

(1 ) Entre les troisième et quatrième syllabes, le graveur a ménagé un espace 

pour y pratiquer le trou de suspension. 
(2) Il est certain que le nom A1'lafou A1'chaf (voy. l'amulette nO 3) désigne 

un ange bienfaisant et non le démon de l'épistax is, comme l'a proposé mon 
savant ami M. Sorlin-Dorigny. La légende du revers de l'amulette publiée par 
lui doit se lire: CPErrE MEMICIl\1ENI COAOMON CE 610KI S (pour KAI) ArrEAOC 

APAACP. Fuis, la délestée, Salomon te pow'suit ainsi que l'ange A1'laf. 
(3) Cet être bizarre est beaucoup plus visible sur l'amulette nO 3. 
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<pYAATE TON <POPOYNTA, Sceau de Salomon, p1'ofège celui qui te 
p01'ie. Dans le champ, un lion bondissant et un serpent (1) sem­
blent se précipiter sur le même démon femelle étendu à 

terre. 

3 
Ce très curieux et grand amulette de cuivre, en forme de médaille 

avec trou de suspension, se rapproche du précédent par ses types 
comme par ses légendes. Le champ du droit est malheureusement 
en partie détruit par l'oxydation. J'ai acquis cet amulette à Cons­

tan tinople. 
Sur le droit, légende circulaire : 

[+ <PEyrE M]EMICIMENI ~lOKI CE 0 ArrEAOC APXA<I> (s'Îc, le x est 
très certain) S (poU?' KM) OYPlEA <PEyrE MI[COYMENH?]. Fuis la 
délestée, l'ange Archaf te poursuit ainsi qu'Ouriel; fuis, la dé­

testée. 

Dans le champ, malheureusement fort abîmé par la rouille, les 
trois mages coiffés de chapeaux (?) . Derrière eux, un arbre. Ils se 
présentent devant la Vierge assise sur un siège, ten;;tnt l'enfant 
Jésus. La moitié inférieure de la Vierge est seule encore visible. 
Derrière elle, les mots XPICTOC NIKA, plus quelques lettres deve­
nues illisibles. Au-dessous d'elle, les mots EMMA[NOYHJA . ElE[OCJ. , 

(1) Il s'agit certainement ici d'un serpent et non d'une ligne ondulée con­
ventionnelle représentant la terre, comllle le pense M. Sorlin-Dorigny, 
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Rev. Lége~de circulaire: 

+ TO KOCElYIIAElOC (1) IlIOKI CE ZOElYK (sic pour ZQTIKOC?) 
MAXEPA (2) O:gYTEPON IAEOC ... (3). 

Le champ est divisé en deux registres. Le registre supérieur est 
occupé par les bustes affrontés du soleil et de la lune. Le soleil, 
tourné à droite, porte une couronne radiée à trois pointes. Der­
rière lui la légende ENEICOC (?). Devant lui, une étoile, et un autre 

signe. Lalune, tournée à gauche, est voilée<Derrière elle, son nom(?) 
en six lettres indéchiffrables. Au-dessus d'elle, un croissant. Au­
devant d'elle, une étoile. Entre les deux bustes, le même être 

étrange à figure lunaire que sur l'amulette précédent (un agatho­
dremon ?). ~ Le registre inférieur porte, au-dessous d'une légende 
magique en grands caractères à jambages terminés par des ren­
flements (4), la représentation de Salomon vêtu à l'antique, che­
vauchant sur un lion au galop, transperçant de sa lance le démon 
femelle étendu à terre. Dans le champ, un petit génie élevant les 

bras, un serpent dévorant le mauvais œil et divers signes dont 

plusieurs en forme d 'S (5). 

4 

Amulette uniface en cuivre avec des trous de suspension. 
Cabinet des Médailles. 

Dans le champ, train de derrière d'un lion mâle dont le ' corps 

se termine antérieurement en forme de pénis. - Au-dessus, l'ins­
cription en trois lignes: YflENETE ZHAOY KAl MH BACKAINE; au­
desso us 1 'Înscri p Lion en trois lignes: TOIC BACKANOIC KAT AIIPOKTO 

TPl'IIANON. 

(1) Pour KOCTrIIAElOC? Mal de côté? pleul'ésie? 

(2) Ces deux noms désignent probablement le propriétaire de l'amulette. 
(3) Le dernier mot est illisible et son absence m'empêche d'établir le sens 

précis de cette phrase où il question, me semble-t-il, de colique et de mal de 
côté. 

(4) Des légendes en caractères semblables à jambages terminés par des ren­
flements, des annelets ou des boucles, ou des caractères isolés de même type 
figurent sur beaucoup d'amulettes et de pierres talismaniques. Voy., par exem­
ple, les pl. de l'ouvrage de J. Macarius. 

(5) Voyez le méll10ire de M. Sorlin-Dorigny, p. 291. 
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Je dois me dispenser de donner la gravure de cet amulette 
d'ordre obscène ainsi que la traduction des légendes. 

5 
Amulette de plomb de forme circulaire avec anneau de suspension. 

- Ma collection. Acquis à Constantinople. 

Légende inintelligible, composée de caractères en partie défor­
més. Le dessin peut seul en donner une idée exacte. 

Dans le champ, Salomon à cheval transperçant de sa lance le 
démon femelle étendu à terre complètement emmaillotté. Sous le 
cheval, un H. Derrière lui, une légende en caractères altérés. 

Rev. Légende inintelligible. 

Dans le champ, personnage réduit à une gigantesque tête de 
face posée sur un cheval passant. La tête est coiffée d'un bonnet 
à triple aigrette orné de deux têtes d'animaux. Sur les côtés, deux 
bras également terminés par des têtes d.'animaux. Dans le champ, 

un E lunaire et d'autres caractères. 

6 
Amulette de cuivre en forme de sceau rond avec une poignée 

percée d'un trou. - Ma collection. Provient de Syrie. 

Double légende circulaire concentrique inintelligible: dont le 
dessin peut seul donner une idée exacte. Quelques caractèTes 

sont altérés. 
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Le champ est divisé en trois registres. Dans le registre supé­
rieur, les cinq lettres KAAPIO. Dans le registre moyen, les trois 
caractères QNI, un objet qui semble un 'fruit et l'étoile à six rais 
dite sceau de Salomon. Dans le registre' inférieur, sorte de ffi'ono­
gramme en forme d'étoile à six rais irréguliers et légende en deux 
lignes composée des sept caractères: CZEAATA • . 

7 

Amulette de bronze en forme de plaque amygdaloforme avec 
anneau de suspension. - Acq Llis à Beyrouth. 

Sur le droit: EIC eEOC [0 NIKQN] TA KAKA 

Salomon nimbé à cheval terrassant de sa lance le démon femelle 
çouché , 
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Rev. Inscription en sept lignes : ITIfIOC MOIAOC (pour MorA A. ?) 
Emrc ErerEIA KOAEANLlPO(V) CTPoreOKAMBAOC AUOAAO (sic). Che­
val, nwlel, ibis droit ( d1'essé) , c01'iandre, girafe, A po llon. A 
l'exergue, un lion passan t. 

8 
Amulette de bronze de même forme. Acquis à Beyrouth. 

Même légende el même type du droit. 

Rev. TAQ CABAQ IIINQ, Jab Sabbaoth, Je bois?? 

Au-dessous,un objet de nature indéterminée (peut-être obscène), 
une autruche les ailes éployées et un serpent. 

9 

Fragment inférieur d'un amulette de bronze dA même forme. 
- Acquis à Beyrouth. 

Portions inférieures de la même légende et du même type du 
droit. 

{* 
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Rev. Légende en plusieurs lignes énumérant des anges. Du nom 
de l'avant-dernier, qui est certainement r ABPfllA, on ne dé­
chiffre qu'un A et l'A final. Le nom du dernier seul subsiste en 
entiee: orPIHA. A l'exergue, un lion passant menaçant de sa 

gueule le mauvais œil. 

lÜ' 

Amulette de bronze de même forme .. -- Acquis à Beyrouth. 

Même légende et même type du droit. Au-dessous du démon 
femelle étendu à terre, un lion passant entee deux signes. 

ReD. lA!! CABAQ. Le mauvais œil attaqué d'en haut par trois 
poignards et un trident (1), d'en bas et sur les côtés par deux 
lions, une autruche, un scorpion et un s'erpent (2). Divers signes 

dans le champ. 

li 
Amulette de bronze de même forme. - Acquis à Beyrou'th. 

Même légende et même type du droit. 

(1) Le même trident :IlgUl~e sur une pierre gravée, n° 40 (pl. x ), dans l'ouvrage 
de Macarius intitulé: Abl'Clxas seu Apistopislus. \ 

(2) Voyez le n° 1. 
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Rev. Légende en sept lignes: IA.!2 A.~EC (ce mot est de lecture 
incertaine) A.BPA.X (crccç),MIXA.HA rA.BPIHA POYPHA (sic pour 
OYPlHA) l\lIXAI MXA.HA (1). A l'exergue, un lion passant. 

12 
Amulette de bronze de même forme. - Acquis à Beyrouth. 

Même légende et même type du droit. 

Rev. Légende ininlelligihle commençant par les lettres ENA ..... 

Dans le champ, hyène dévorant un crocodile. Au-dessus, la 

(1) Le nom de l'archange M~chel, écrit plus ou moins correctement, figure 
donc ü trois reprises dans cette légende. - Voy. sur les Sept Anges le mémoire 
de M. J. Durand paru dans le Bulletin monumental de l'année 1884. M. Du­
rand cite une belle intaille du Cabinet Montigny avec les noms des anges. 
Voy. Calal. des pierres g1'Clvées de la Coll. Montignv, 1.887, n° 664. 
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lettre M et une figure représentant peut-être un oiseau entre 
trois annelets. 

13 
Amulette en hématite de forme oblongue. - Acquis à Beyrouth. 

Salomon, vêtu à l'antique, sans nimbe, sur un cheval au galop, 
attaque de sa lance le démon femelle nu étendu à terre, à la che­
velure dénouée, aux bras étendus comme pour se défendre. Au­
dessus, le nom COAOMQN. 

Rev. La légende CCPP ATIC eEor; au-dessous, trois signes et trois 
étoiles disposées deux une (1). 

14 
Amulette de plomb de forme circulaire avec anneau de suspension 

brisé. - Ma collection. Acquis à Constantinople. 

(1) La Bibliothèque nationale. le Musée britannique, toutes les grandes col­
lections possèdent de ces intailles en hématite au type de Salomon terrassant 
le démon femelle SUI' une face avec la légende C<PPArlC ElEOr sur la face 
opposée. Ce sont là des talismans analogues a ce Sceau de Dieu dont parle 
saint Jean au verset 4 du chapitre IX de l'Apocalypse. Voy. entre autres Cha­
bouillet, Calal. des camées el inlailles de la Bibl. nal. p. 299, nOS 2218 et 2219. 
- Le Cabinet des Médailles possède encore un piei're avec l'inscription; 
lA~ COL\O~roN CABAQ, Chaboulllet, Ibid., p. 263, nO 2028 
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Salomon nimbé, à cheval, terrassant de sa lance le démon fe­
melle étendu à terre. Dans le champ, deux étoiles. 

Rev. Champ semé d'une collection d'emblèmes doués de vertus 
magiques. On distingue entre autres un buste de face (?) , un 
croissant, un gland de chêne, un rameau d'arbre, etc ., etc. (1). 

15 
Bague d'or magique de ma collection, provenant de la vente 

Cas tellani (2). 

. (.'t·Y 
W,'1xxi< 

, N no'( No ~ 

Sur la face externe de celte bague à huit pans se déroule un 
dragon ailé à tête cornue, dont le corps forme un repli SUI' 

chaque pan. - 1 cr pan marqué par la tête et les ailes du mons­
tre : un X à jambages terminés par des anneleLs, et une étoile; 
- 2e pan: un croissant et une étoile; -:- 3e pan: trois étoiles à six 
rais, trois annelets ou plutôt trois e; trois signes en forme de A; 
- 4° pan: trois signes en forme d'y; au-dessous, les caractères 
Gue; au-dessous encore, les caractères AQEM; ~ t)C pi:tn : les carac­
tères formant le mot NEAnOAEOC disposés autour d'une étoile (1'0 

ne figurant qu'une fois)) - 6e pan, dont une partie a été enlevée 
par un coup de cisaille: les le Ures' II 0 Â N A subsis ten t seules; -
7e pan: les caractères AXOO; au-dessous, ' trois ~; au-dessous 
encore, trois Y. - 8c pan: trois annelets disposés: deux, un, le 
mot PAS, deux annelets sous un trait et les üois caractères 2E3. 

Intérieurement se trouve gravée la légende en deux lignes 

(1) Voy. dans le Dict. des (tnt. [J1'. et Tom, de Saglio, t , lI , p. 256, un aml\~ 
lette de m ême' ordre. 

(2) N° 920 du catalogue. 
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CErc (pour ZErC?) , KOAON, MJTPA CDA no NO eEOC IŒAEfQ ME rc IN; 

entre les deux lignes de caractères sont gravés divers signes: 
trois croissants sous un trait, un trait ondulé, deux croisettes, le 
monogramme du Christ, trois annelets réunis par deux traits, une 
tête de flèche (?), de nouveau trois annelets réunis par deux traits, 
un grand z, une étoile à six rais terminés par des renflements. 

A cette liste des amulettes de ma collection, je crois devoir 
ajouter quelques autres monuments de même ordre dont j'ai 
relrouvé la description dans divers auteurs. Je rappellerai ces 
monuments par ordre chronologique de publication: 

1. ° Dans le to~e III (2° partie, 1.8.16, p. 51.0) de la Revue archéo­
logique) M. Ch. Lenormant, sous forme d'une Letl1'e à M. de Long­
pé1'ie1') a publié une pierre cédée par le Muséum au Cabinet des 
Médailles de France et qui est un a~ulette contre la colique. Les . 
types: Hercule étouffant le lion et la triple Hécate, nous en sont 

, expliq ués par une recette qui. nous a été conservée par Alexandre 
de Tralles (n e medicam.) lib. X, c.1): Etç Àlf)ov ~hlÔlXàv ,)\utf0v 'Hp~­

xH~, opOav 7t\i[,OV't~ )\sona, x~l È'(ûd(J~ç dç oax't'U)\tOlOV xpu(Jouv, 0(00\1 

cpopz.-iv : Gravez sU?' une pier1°e médique) J-Je1'cu le étouffant le lion qui 
se dresse) et ap1'ès avoir fait enchâsse?' celle pierre dans un anneau 
d'or) donnez-le à porteT. Au-dessous de la représentation d'Her­
cule, la pierre est décorée de trois K, ' dont les extrémités se ler­
minent en boucle (1), et une étoile à huit rayons qui présente la 
même particularité. « La recette citée plus haut est rangée, dit 
M. Lenormant, par Alexandre, parmi les remèdes propres à gué­
rir la colique; c'est ce qui a fait penser à Macarius, le chanoine 
d'Aire (2), que les K qui accompagnent également la figure d'Her­
cule, étouffant le lion, sur deux autres abraxas qu'il a publiés 
(nOS 89 et 90, p. 127), avaient pour but d'indiquer l'affection 
dont on cherchait ainsi le remède. L'inscription de la pierre du 
Cabinet des Médailles est ainsi conçue: ANAXQPl KOAE TO eION CE 

(1) Les mêmes caractères a extr"llIités terminées en boucle ou par un ren­
flelllent figurent sur beaucoup d'amulettes de cette catégorie. Voyez, par 

exemple, les nOS précédents 1 et 3. 
(2) Dans son curieux ouvrage, éllité par Chifflet, intitulé: Abraxas seu Apislo­

pistus, Anvers, 1651, in-4°. 
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LHOKE1, pour 'AwJ'XWpSt, XWÀ-A, . 'tà OSlov crs ~tWXSt : Retire-toi, bile: la 
divinité te poursuit. Alexandre vien t encore ici à notre secours 
par cetLe autre recette, transcrite quelques lignes plus bas que la 
précédente: A'lbW'1 o:t:X'tÛÀW'1 crt~'lJPOUV, 1tol'lJcrov ytyvscrOat 'tà XptXSÀÀtO'l 

, .... " '0, , " " (1) - -au'tou ox'w.ywvo'l Xêlt OU'twç s1ttypaq>s Stç 'to ox'taywvo'l . <pEUlS' <pEUyS, 

tau XWÀ-~ (2) . -~ xop.J~aÀoç crs ~'A,'tEt : Prenez un anneau de f er, faites-en 
tailler le chaton à huit pans, et inscl'ivez ces mots SUl' l'octogone: 
luis, fuis, ô bile: l'alouette (aliment recommandé pour la cure de 
la colique) te cherche. Alexandre ajout.e : 'tà'l ~È xapax't'ÎÎpa 'tàv 01tOXsl­

~E'IO'l ypacps dç 't'rl'l xscpaÀ-'I'I 'tOU ~ax'tuÀ!ou. (Ici un N à jambages ter­
minés par des anneaux, avec un anneau au-dessus du jambage 
médian et un au dessous). Mais notre monument nous permet 
encore de corriger le texte grec: évidemment c'est le K initial 
(à boucles 0).1 anneaux) du mot xWÀtx"li , qui devait se trouver dans 
le manuscrit d'Alexandre de Tralles, et non cet N. » 

c( Le style de notre pierre, dit en terminant M. Lenormanl, 
paraît coYncider avec l'époque même où florissait co médecin, 
c'est-à-dire la première moitié du VIe siècle de notre ère. » 

2° Dans le tome V, partie II, des Atti e mem01'ie delle deputa­
zioni. di st01'ia pal1'ia per le provincie dell' Emilia (Modène, 1880), 
le prof. Gaetan Pellicioni, sous le Litre: Un (ilatte1'io eso1'cistico, 
a publié une formule de conjuration gravée sur une plaque d'or 
dont la copie seule a été conservée par Amati. L'amulette devait 
écarter de celle qui le portait les 1t'ISOfJ-êl'tC< de toute espèce; on y 
lisai t ces mots : ~taO'~x-f) ~'I sOS'l'tO hl fJ-E'(&Àou 1:oÀop.W'Io,; xat Mtxa-A, Àou 

'tau ànD\ou. L'esprit malin était en outre conjuré de ne pas s'atta­
cher à celle qui portait le phylactère : {J, -~ atfacrO:t:t 't'ÎÎ'; cpop0.Jcr-f)';. 

4° et !)O Dans la Revue Q.7'chéolog'ique de 1883, t. 1e r , p. 30o, dans 
un article intitulé: Une collection de pierres gravées à la B-ibliolhè­
que de Ravenne, M. Edmond Le Blan t, mon savant confrère, a 
décrit, sous le nO 10, un autre amulette de jaspe rouge contre la 
colique. (c La pierre, dit-il, représente Hercule étouffant le lion de 

(1) L'étoile il huit 1'avons qUI, sur notre pieree, est placée en bas de l'exergue, 
il. le même sens que le chaton octogone . 

. (2) La bile (zwÀ-rl) était consIdérée comme une des principales causes de la 
colique. A Lex'" J'mU. , X, I. 
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Némée; deàière lui, sa massue posée debout; au revers, les trois 
lettres KKK comme sur le jaspe rouge de la Bibliothèque natio­
nale publié dans la Revue archéologique de 1846 par M. Ch. Lenor­
mant (1). 

« Je noterai, en passant, ajoute M. Le Blan l, qu'une formule 
analogue, donnée sans doute par quelque empirique, est inscrite 
sur un autre amulette jadis publié par l<œhler. Il s'agit, celte fois, 
de la gou tte que doit vaincre Persée. Une sardoine le représente 
dans les ai,rs, armé de la harpé et. tenant la tète de Méduse' ; au 
revers, est l'inscription: cI>Y[rEJ lIOLlATPA [IJJEPCErc CE MQKI, Fuis~ 

Ô goutte, Pel'sée te poursuit (~). 

6°,7°,8° et 9°. A propos d'une petite pierre gravée représentant 
le jugement de Salomon (3), M. de Longpérier, après avoir dit qu'il 
s'agissait là d'une composition extrêmement raro, s'exprimait en 
ces termes, en 1880 : 

« Je m'imagine que cette pierre a été gravée à une époque rela­
tivement assez basse, mais en dehors des écoles gnostiques et 
basilidiennes qui on t imprimé à leurs œuvres un style particulier. 
Sur les amulettes de pierres gravées, appartenant à ces sectes, 
apparaît très rarement le nom de Salomon; sa figure ne s'y est 
pas encore retrouvée (4). Spon, dans ses Miscellanea el'uditœ anti­
quitatis (p. 297, n° 17), a fait connaître un jaspe porLant l'inscrip­
tion IAQ COAOMON CABAQ (D), dans laquelle le roi de Juda est associé 
à deux appellations mysLiques. M. Jacques Matter (Hist. cl·it. du 
gnosticisme, 1828, t. III, p. 9D) a grand tort de présenter cette 
pierre rarissime comme un monument du gem'e le plus vulgai1'e; 
c'est le contraire qu'il conviendrait d'affirmer. M. Feuardent a eu 
l'obligeance de me procurer une calcédoine du même style.., sur' 

(1) Voyez page 86. 
(2) Kœhl er, Erlœute1'ung eines von P. P. Rubens an N. Cl. Fabd de PeÏ1'ec8 

ye1'ichteten Danlcsc!t1'eiben, pl. nO 27 (Mém . de·l'Ac. des sc. de Saint-Pélersbow'[j> 

t. III, 1835). 

(3 ) Une intaille antique inédite, Extr. du t. VIII (40 série) des Comptes 1'endus 

des séances de l'Académie des insc1'iptions et belles~letl1'es, 1880, pp. 275-280 

-- œll,Vl'es. ·t. HI, pp. 378-383. 
(4) Il Y a dix ans à peine que M. de Longpérier s'exprimait ainsi, et aujour­

d'hui je publie douze amulettes de ma seule collection avec l'effigie de Salomon. 
(5) Voy. note 1 de la p. 81,. 
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laquelle 6n lit : C~PArEIC CAAQM[O]N KîPIOC NAl'H'T '( Seigneur de 

Naioth) la ville dans laquelle David s'était réfugié) (1.). C'est là le 
second exemple du nom de Salomon employé, à coup s11r, symbo~ 
liquement par les sectaires (2). En l'absence de tout récit évangé­
lique, les artistes chrétiens semblent avoir entièrement négligé 
les aclions de Salomon. Je ne le rencontre nulle part ..... Je ne 
retrouve le jugement des deux mères que dans les miniatures du 
IX

e siècle. (S. d'Agincourt, Peintu1'es, pl. XLII, nO 2.) 
• « Salomon n'a été un saint ni pour les Hébreux ni pour les 

Chrétiens (3). M. Renan a fort bien caractérisé le r61e de ce prince: 
« Salomon, dit-il, paraît avoir eu, bien moins que David, le sen­
timent de la grande mission d'Israël. Le but d'Israël n'était ni la 
philosophie, ni la science, ni l'industrie, ni le commerce. En 
ouvrant t6utes èes voies profanes; Salomon fit en un sens dévier 
son peuple de sa destinée toute religieuse. Les prophètes ' eurent 
sous son règne peu d'influence; il arriva à une sorte de tolérance 
pour les cultes étrangers, directement contraire à l'idée vraiment 
israélite ... Aussi ses ouvrages se perdirent-ils pour la plupart; sa 
mémoire resta douteuse; la largeur d'idées qu'il avait un inomenl 
inaugurée ' disparut devant la réaction purement monothéiste des 
prophètes, qui seront désormais les vrais représentants d'Israël. » 

(Hist. gén. des langues sémitiques, 1.855, t. 1er , p. 1.1.9.) 

:10°, Ho 12° et 1.3°. M. Frœhner, à la ,page 42 de ses Kritische 

Analekten, parus en 1.884 dans le Philologus) a publié, dans le 
paragraphè nb 46, un amulette des plus intéressants. Voici le 
résu'mé dè cet article: 

~( Albert Rubens, lè fils du peintre, possédait dans sa collection 
d'intailles un onyx gravé à légende bizarre, qui a été décrit par 
Chiffiet dans son édition de l'Apistopistus de Macarius (p. 118, 

(1). « Avec Samuel; Naioth (Vulg., 1 Reg. [ou texte hébr. 1 Samuel], XIX, 
v. 18 à 23 et XX, v. 1). Les Septante transcrivent NŒU&6. » - Note de M. de 
Longpé1'iel' . 

(2) « Notre confrère, M. Geffroy, me transmet une note de M. Descemet qui 
a déchiffré le mot COAOMQ sur un cône de métal provenant du musée Borgia. li 

- Note de M. de Longpérier. 
(3) M. de 10ngpérier eût dû ajouter (! d'Occident li, 
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pl. XVII, 70) (i), avec cette remarque: inscriptio gnostîca minus 
compertœ significationis; or il ne. s'agit point ici d'un texte gnosti­
que, mais bien d'un texte de basse grécité 

+YCTEPA 

po JEAAINHM[ E 

À]ANOMENIO 

<;]O<l>HCHAH 

ECEK( E) OCAE 

ON BPYXACE 

KEOCAPNI 

ONKYM 

or 

« Au drgit, figure une tête de Méduse qui sert de centre à sept 
serpents disposés autour d'elle comme autant de rayons diver .. 
gents. 

« Nous retrouvons le même type et presque la même légende 
sur le jaspe vert connu sous le nom de Sceau de Saint-Servais de 
la cathédrale de Maestricht (gravé dans King, Handbook of engra­
ved gems, p. ii2) : Autour de la tête de Méduse et des sept serpents, 
se lit l'inscription rçEPAMEAANHOCOCII; au revers, figurent le buste 
d'un saint byzantin et les lettres suivantes, dont la lecture est très 
incertaine et dont il est difficile de préciser le point de départ: 

'onOCKCOCAXHçHC. 

« Je connais un monument encore plus important de même 
ordre qui a été acquis en Italie en i874. Lui aussi est d'origine 
byzantine, des v~ ou VIe siècles; mais aU liéu d'être une pierre 
gravée, c'est un émail cloisonné, c'est-à-dire un large disque, de 
68 millimètres de diamètre, émaillé sur chaque face. Une tête dé 
femme de face, entourée de sept serpents et de rameaux fleuris 
d'un dessein délicat, repose sur un fond vert émeraude. Le visage 
de ceUe Méduse est couleur de chair, sa chevelure est colorée én 
bleu comme les serpents dont les têtes sont vert-clair, les langues 
rouges et la peau tachetée de même couleur ...... '. Un cercle noir 

(i) Reproduit dans Gorlée, Cabinet de piel'res antiques gravées, Paris 1 

i 778, t. II, pl. CCXIV, nO~ 416-19. 
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sépare cette représentation de l'inscription disposée circulaire­
ment comme sur une monnaie, et formée de caractères blanés sur 
fond bleu: 

+ArIOC. ArIOC. ArIOC. IŒ CABAQe 0 AIIPRC 0 OTP ANOC, 

rJ.'{toç rJ.'{wç rJ.'{toç x(op~)e Ca~rxwe, b a7Jp7J ç (?), Ô oc>prxvck 

« Au revers, on lit l'inscription en sept lignes, également en ca­
ractères blancs sur fond bleu : 

. tCTEPA ME 

AANH MEAANO 

MENH Q COcfJHC 

HAIECEKAIQC 

,W APKONCtPI sic 
ZHcerKNeB 

eQ0ZP 

« Au-dessus de l'inscription, une étoile entre deux feuilles de 
lierre; au-dessous, une fleur (jaune, rouge et verte). Autour de 
l'inscription, un cercle linéaire noir et, plus extérieurement encore, 
dix-neuf croix grecques disposées sur un fond vert-clair. Chaque 
croix est de couleur jaune inscrite dans une croix blanche plus 
grande; à la rencontre des bras de la croix, un point rouge. 

c( Nous possédons donc ainsi trois variantes d'une seule et 
même formule: 

10 L'onyx de la collection Rubens : oO"dprx p.eÀa'J1l p.eÀrxvtùp.év1) , 

tilç bcptÇ dÀoEO'a~ xrxl tilç Àétùv ~pt)x.aO'a~ xrxl tilç &'pv[ov xO~f1-0u; 

20 Le sceau de Maestricht, pOUl' la partie lisible de l'inscrip­
tian: oO''Cépa f1-EÀa'/1) tilç iî[ cptçJ ... ,,; au revers, je ne distingue que 
les caractères KCOC, x.è tilç; , 

3° La plaque d.émail: oO''Cépa f1-eÀav7J f1-eÀavwf1-~v7J, tilç b<p~Ç dÀoEO'at, 

X:û tilç ôpaxwv O't)p[~E~Ç. Je ne sais que faire des autres caractères. 
cc Il s'agit, on le voit, de trois amulettes dont les inscriptions 

empruntent la forme d'un texte biblique, alors que leur origine 
même prend sa source dans les vieilles superstitions populaires 
du paganisme. Invocation 'est faite à un démon qui se tord comme 
un serpent, qui rugit comme un lion, qui siffle comme un dra­
gon et qui, par le fait même de cette conjuration, doit devenir 
doux comme un agneau. Ce démon 'est une femme avec sept 
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tress~.~s de cheveux en forme de serpents; les mots inscrits en 
tête de la formule: P.EÀ(lv"f) p.EÀavwp.sv"f), noire ou seulement noù'cie, 
conviennent parfaitement pour ce genre d'incantation où il était 
de règle d'épuiser toutes les possibilités, afin que le talismaQ. pût 
toujours être utilisé ..... Le mot ucr'tEpa est d'explication plus diffi­
cile; son sens le plus ordinaire (matrix) n'est pas admissible ici, 
car il est certainement question d'une maladie personnifiée. Je 
crois bien ne pas me tromper en supposant que ucr't~pa a ici le sens de 
colique, qui, dans des dialectes allemands, se dit Bœ1'mund et Bœr­
mutter (Jacob Grimm, Mythologie, p. 11-,11). Nous aussi nous nom­
mons le choléra « la maladie noire» et la peste « la mort noire ). 

Aux trois variantes citées par M. Frœhner, variantes figurant 
sur trois monuments différents, je puis en ajouter au moins une 
quatrième; celle-ci se voit sur un monument du Cabinet de 
l'Ermitage, dont je retrouve, dans le tome 1er de la Chronographie 
byzantine de E. de MuraIt (1855, additions, p. 749), la mention 
que voici, mention que je transcris telle quelle dans sa forme très 
défectueuse: « Le médaillon d'or, trouvé en 1821 à Tchernigoff, 
représente un dragon avec une tête de Méduse et dix têtes de 
serpents, avec la légende: 'Ycr'tEpa p.sÀav~ p.EÀa~vop.EV"f) p'na'l~ <te; oq;~e; 
dM"f)crE xa( <te; 0p&XW'l cr\)pt~"f)crE X:û <te; Hw'l ~pOX"f)crE xa( <te; &p'ltoV XOP."f)'I E 

comme sur deux onyx de Gotha, un intaglio chez Montfaucon, et 
une médaille de Venise. Celle de Tchernigof a remplacé la légende 
de l'avers E>EO'tOXE ~O·~6E~ 'ta') crE ëxo'i'ta, &p.~v par l'inscription en 
slavon: Seignew'; viens en aide à ton serviteur Basile, amen. )) 

~L40 Dans un article de la Revue de numismatique de 1886, con­
sacré à la description des médailles grecques et des tessères de 
plomb de sa collection, M. Pl}.. Margaritis a décrit, sous le n° 65 
(p. 26), une tessère de plomb qui n'est autre qu'un de ces amulettes 
à l'effigie de Salomon transperçant le démon femelle ; seulemen~ 
M. Margaritis a lu au droit C~ ... ON au lieu de CO[AOM]ON et, pour 
lui, le cavalier nimbé est saint Démétrius. Voici la description 

qu'il donne du revers: 

Longue légende presque détruile, on n'aperçoit plus guère que les 
lettres ~O (1). Petite croix en haut, dans un cercle, environné 

(1) Certainement un fragment de la légende accoutumée C<l>PArIC E>Eor. 
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de différents symboles: dessous, lion à la gueule béante, cou­
rant à droite. Entre ses pieds, un serpent, le tout dans un cercle. 

Je dois à M. A. Postolacca une empreinte en plâ.tre de ce monu-
ment trop mal conservé pour que je puisse en donner la gravure. 

Dans les Geoponica) compilation dédiée au Porphyrogénète, 
dans les Hippiatrica, ouvrage de même ordre, qu'on attribue avec 
bien moins de certitude à l'époque de ce même prince, et dont 
M. Miller a publié une partie inédite dans le t. XXI des Notices et 
ext?'aits des mss. (part. Il, pp. 1.-1.1.3), on trouve l'indication de nom­
breuses recettes découpées ' par le compilateur dans des auteurs 
anciens, formules médicales an"alogues à celles qui figurent sur nos 
amulettes: formule pour empêcher le vin de tourner (écrivez sur les 
tonneaux ou SU1' une pomme que vous jette1'ez dans le vin ces divines 
paroles (aStiX î'pap.p.a'ta) du psaume XXXI V « Goûtez et voyez combien 
doux est le Seigneur »), formule pour permettre de boire beaucoup 
de vin sans s'enivrer (p1'ononcez, e!l buvant la première coupe) ce 
ve1'S d'Homè1'e : « mais sur eux) des hauteurs de l'Ida, le sage Jupiter 
a tonné »), formule pour chasser les serpents des colombiers (écrire 
le mot Aaap. aux quatre coins du colombier), formule pour faire une 
pêche miraculeuse (écrivez sur une coquille ces mots : ~iXW aabiX!.he et 
jetez-les ensuite à l'eau), formule contre la maladie des ânes 
(éc1'ire su?' un pa1'chemin la formule que voici: BapbiXpoc; ~apba?t~oücra, 

~iXbax.wpcx, ~CXpbapW'i 7tupl, 7tUpt'toup.oÀs, crw~s 'tO'i c.popou'i'ta et l'attacher 
autour du baudet). Voy. Rambaud: L'Empi1'e grec au ne siècle, 
note 5 et 6, p. 84. 

L'époque de la plupart de ces monuments me paraît moins 
" ancienne que celle que M. Sorlin-Dorigny assigne au phylactère 
publié par lui. 

Ces amulettes me paraissent en majeure partie byzantins) d'ori­
gine asiatique ou syrienne) plutôt qu'uniquement alexandrine (1.). 

(i ) M. 1. Bruzza dans un article intitulé : Tes8€1'a es01'cistica, inséré dans 
le Bullet. della Comm. a1'cheol. communale di Roma pour i88! (Sel'. sec. 

anno IX, p. 166 ) a donné l'indication de plusieurs articles publiés sur des mo­
numents il peu près analogues il ceux dont je viens d~ m'occuper. 
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